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* Je saurais bien ranger ces gens du tiers état.

' I^a fabrique, c'est moi ! Je souffre qu'on m'avise,

* Mais je garde, à la main, les foudres de l'Ivglise.

' Il me faut pas toujours agir avec la faux,

' Ainsi que Richelieu, dans les âges dévots,

' Mais je puis aisément agiter la faucille,

* En haine d'un rival, abhorrer la famille,

' A ses anciens amis, opposer mon mépris,

' Bt des viL'U>v serviteurs méconnaître le prix."

II.

L,es Destins consultés, la déesse Chicane,

Succédant à l'Iinvie, apprête son organe.

Au vieux chantre affaissé qu'elle trouve dormant,

De la dure missive essuyant le tourment,

Elle s'adresse ainsi, dans sa note criarde •

* — Que fais-tu dans ton lit ? A l'espèce couarde,

* Tes déboires vont-ils te faire appartenir ?

' Est-ce ainsi qu'au péril, la tête il faut tenir !

' Ne peux-tu, parce que lâchement il te somme,
' Contre ce vieux garçon, savoir te montrer homme !

' O serviteur ingrat ! sont-ce là les leçons

* Qu'à ses amis légua l'apôtre des colons ?

' Ah ! que son cœur de père épris de la famille

' Combattait pour le pain de la mère et la fille.

' Quel noble patrimoine il fit aux douze enfants

' Qu'aujourd'hui l'on opprime et tracasse en tous sens.

* Redoutes-tu l'éclat que fait ton adversaire,
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